
C6idigation d& kbùlîi, dènt livrÉ poùi faire p** er pbù r 'n 'ai
Ià'anéùhfa Lciette; p-bfr 4iclèit S& bktiss, èTï4uîftt IWrè.;

ia r.it d1iýsTi1 r àdix p. ù-viaà de en pÉroige, éèint 41daf ailie>
ét plusà, de Wzvrèàs, argent monÙàý4; ce cjud j'ai fait c'eg 8Wèbk
jours derniers Outre cela il a remis aux plus pauvres ce qii'ili.
!Mu" devalént, ýuriftoùt à- ceù* qui lui Évieuiib fait de la paiiùê; ne
voulaùt pag qu'où n' e le-t inqiiiétgt én rie. D'a doùné au présby-
têre pour deux-,C cents livres de mneuble toÙr son succèsenr.

Il a' laissée h déPôt huIit cents livies iioùnr dco6er Ùiie fille de
sa paftosse qu'il n'notrnmée, en cas q'elle fù& reçue élieri lesý-
Soeùis de le Congréatioù, et troist Cents livres encore, pour-
uné autre, eh cas qu'ell voulût se fur;e instruire aux- TJrsul]inesà.
de Québec.

Mais ce qu'il a eu plus à coeur, çà été l'établis -sèment des-ý
Soeurs de là Con grégation dans sa paroissà; il préméditait cê-
-projet depuis vingt-sept ans (1689) auquel temps la v'énérable,
Soeur Bourg,,eoys, fondatrice de la dite communauté des Soeurs,.
lui en avait p-comis. A cet effet ce digne prêtre et pasteur
in'épargna rien pour faire édifier, avec V:Dtte Grandeur, le b.âti-
mnent où elle5 demeurent., et l'ayant achevé l'au 1716, il obtint-
par l'entremise de V. G. deux Soeurs pour en prendre possession';
il les meubla de son mieux, et entre autres choses, il leur don-
na son grand poêle de fer avec tuyau, et le tuyau d'un poëê-
de briquýe, sa pendule, une paire de gros chenêts et les pincette,,
la V ie des Saints du P. Giry en deux gros volumes, et en par-
ticulier la Vie de saint Franeois de Salis, pour qunatre ou cinq
cents livre-s d'autres ameublemnents, sans compter Qu'elles doi-
vent retirer quelques dettes dues à M.. Basset, dont quarante-
minots de blé font une partie.

Et au surplus de cela, il leur a donné sa terre, pour laquelle
il a refusé 2400 livres. Pour tout dire, en un mot, j*zjouf.erai qu'il
av~ait tant dle zèle et d'ardeur pour soutenir cet établiss,,ement
_u'il allait jusqu'à dire à la supérieure, ce que j'ai enteudu
moi-même: -Demandez, ma Soeur, tout ce qu'il vous plaira, je-
tâcherai :le vous le donner " comme aurait pu faire un très bon'
père à l'gard de ses enfants. C'est pourquoi quand elle-, virent
mourir leur chier fondateur, el!es s'écrièrent qu'elles avaient
perdu leur père bien jeuines; -parce que, dans tous leurs be-soins.
elle9 n'avaient recours qu'à lui, tant pour le blé et le vin que-
pour les légumes et autres produits (lu jardin, il les me'ttait à


